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CHAPITRE VI11 

Lorsque je réponds aux sceptiques ou à mes dé- 
tracteurs que je dispose de milliers de témoignages 
dont une grande partie assermentés, pour justifier mon 
activité, c'est la stricte vérité. 

J'ai réuni de nombreuses attestations dans pliisie~irs 
recueils que j'ai publiés en leur tenips. Pour donner 
une idée de l'importance que cela représente: l'un 
d'eux, de format 11" x 8%" et qui contient près de 
200 pages, comprend parfois jusyu'à 24 t6moigriages 
par page, témoignages dont on a retenu que l'esuei:tiè! 
faute de place. 

Cela, c'est tout de inême un fait qu'on ne peut nier. 
C'est bien ma preuve, celle qui établit que ce que je 
promets, ces personnes-là eii ont bénéficié. Et elles 
sont des milliers. D'ailleurs les jurés et jixges des 
grands procès qu'on m'a intentés se sont inclinés de- 
vant l'évidence. Les témoins qui déposaient alors sous 
serment n'étaient qu'une infime partie de ccux qui 
s'étaient offerts pour venir défendre ma cause. 

Je n'écris pas cela pour m'offrir à l'admiration du 
lecteur, naturellement non. Mais pour montrer d'une 
façon indubitable que la réputation de guérisseur 
qu'on m'a faite, ce n'est pas moi qui l'ai créée, mais 
les malades que j'ai guéris. Ils m'ont proclamé, con- 
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firmé, établi guérisseur. A commencer par le curé . ~ 

Ephrem Fusée du Cap-de-la-Madeleine. 
Les quelques témoignages qui suivent sont tous 

extraits de lettres manuscrites, signées et assermen- 
tées que je détiens dans mes classeurs. 

Par discrétion, je n'ai pas voulu donner l'adresse 
des auteurs de ces documents, mais bien entendu, je 
suis prêt ûvec l'assentiment de ces personnes, à met- 
tre t ~ u t  enquêteur sérieux en rapport avec elles, pour 
fins d.e vérification. Ceci à l'exception de quelques 
cas où les bénéficiaires de non intervention m'ont 
expressément demandé de taire leur identité afin de 
leur éviter des ennuis avec... leurs confrères. Aussi je 
respecterai leur désir afin de ne pas compromettre 
leur carrière. 

Monsieur A. Dion, d'offerburn Park, Oué. 

.../... 
Lorsque je suis venu vous voir au mois de juillet 

1958, je souffrais d'arthrite à un degré très avancé; je 
pouvais à peine marcher. Maintenant, je puis certifier 
que je marche sur une distance de près d'un mille sans 
être fatigué. Je  n'ai plus mal au genou ni à la jambe, 
moi qui avais passé des nuits sans dormir à cause de 
douleurs atroces. 
. . . / . . .  

Je  vous remercie infiniment pour ce que vous avez 
fait pour moi Monsieur Desfossés. 

Madame T. Lafraverse, de Montréal, Qué. 

Depi s  plusieurs années, je souffrais d'un mal d'o- 
reilles. J7avais consulté plusieurs médecins à cet effet, 
mais le soulagement n'était toujours que temporaire. 

Harold nom 
can drink. milk! 

My boy, I-iarold, could not drinK 
inilk since lie was eiglit months old. 
And he is now nine years old. 

I-le was allergic to riiilk and its 
dcriuativc. 

1 broiiglit him to you in Apnl and 
since last inonth, lie ha5 started t o  
drink milk, wliich is so iniportant 
for proper nutrition. H e  even eats 
ice cream - wliich is a delight to 
him. 

We are deeply grateful. to you, 
&Ir. Desfossés. 

Mn. H: Ostrander, 
Pavilion, B.C. 

I am sending 
a picture . . 2' 

"1 am writing to teU you how 
grateful 1 am that you cured me. 
1 had rheumatism in my legs for 
years and since 1 went to visit yoii 
in Creston, the pain in my Jeg lias 
compiek~y disappeared. 

1 am sending you a picturc of 
mysclf t o  publisli i n  the pamphlet." 

MIS. Pearl Popovich, 
Box 157, 

Wynndale, B.C. 
Jan. 17th., 1955. 

cPlease sec photo on  page 187) 

The Smile of a Child 
J.-A. Desfossés, wlco "sows .happiness in ;he liomes" 

as it was said before, is happy when he may help adults. But 
the gratifying smile o f  a child is for h i n  a special source of 
eqouragement, a stimulus in his mission towards helping 
lcumanity. 

The children, Jean, Elsie and Harold, who appear 
in this page, have brought him their own smile, wlùch means 
really "a smile o f  happiness and health." 

(More pages o n  childrm follow). 

ELSlB GRUNTMAN. 
of Mystery Lake, B.C: 

Elsie, a very attractive youngster .of seven, witli 
beautiful auburn hair, Iiad b.een suffering with asthma 
since slie was two years old. In the hospital, she was 
kept undrr an oxygen tent. 

Last October. her arents, Mr. and Mrs. Erwin 
Gruntmin, of Mystery .LaLe, hlta., brought hcr to Mr. 
Desfoss&s and since then, she has greatly improved. The  
father says that "die is now going to school. She used 
to take pills, patent medicincs, (the inlialing ty e) etc. 
Now she does oot  need any ol there". He ahs ' t ha t  
"slie nttcnds school nnd i s  very Iiappy." 

CAROL JEAN GOOSSENS, 
of Salmon Am, B.C. 

Carol Jean. a four year old blonde, could not 
drink any water f o r  at least three years on  account of 
a bladder condition. Hcr father, J.W. Goossens, of 
'Silmon Arm, who had t o  fetch water from maay milcs 
away-and boil it; reports "that alter one kisit to Mr. 
D:sfoss4~;, Carol Jean is finc a d  con cat whatwcc slic 
likcs". 

Extrait da ''Son oeuvre se continue (\ travers le Canada" 
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Sur le conseil d'un ami, je décidai de venir vous 
roir. Après quelques visites, j'étais complètement gué- 
:ie et je n'ai jamais plus ressenti la moindre douleur 
lepuis. Soyez assuré, M. Desfossés, que je n'oublierai 
amais ce que voues avez fait pour moi. 

Madame E. Doyon, de Téirautville, Qué. 

L'automne dernier, je souffrais tellement de sciati- 
que à une jambe et à une hanche que je ressentais de 
vives douleurs en marchant. J'ai même dû passer trois 
semaines au lit. J'ai consulté deux spécialistes et tous 
deux me conseillèrent d'aller à l'hôpital. 

Alors, ayant entendu parler de vous, M. Desfossés, 
et, en désespoir de cause, je rne fis conduire à votre 
bureau de Montréal par mon mari. C'était un peu avant 
Noë. Je  vous ai exposé mon cas en vous disant que je 
ne voulais plus retourner au lit par la maladie ... 
, . . / . . .  

Dès ma deuxième visite, je me sentie guérie. Le 
mal n'est plus revenu et c'est bien grâce à vous, M. 
Desf ossés. 

Monsieur J. Martineau, juge, de Montréal, Qué. 

Il y a quinze ans, Monsieur Desfossés m'a guéri d'un 
mal que les médecins ne semblaient pas connaître. Ma 
Langue me faisait souffrir, je pouvais difficilement man- 
ger et dormir. C'était comme une brûlure continuelle. 

Suivant l'avis de spécialistes, je me laissais extraire 
plusieurs dents saines en haut et en bas de la mâchoire. 
Rien ne changea. Mais dès la première visite à Mon- 
sieur Desfossés, je constatais un grand changement et, 
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au bout de cinq à six visites, j'étais complètement gué- 
ri. Je  ne me suis plus jamais ressenti de mon mal. 

Madame J.-G. Carrière. de Montréal, Oué. 

Depuis l'âge de deux ans, mon petit garçon Yves 
souffrait de bronchite aiguë. J'avais consulté plusieurs 
médecins, mais toujours sans résultat, 

Ayant entendu parler un peu partout de tout le bien 
que vous faisiez dans le monde, je vous rendis visite. 
Quelque temps après, l'état de mon fils s'améliorait 
d'une façon remarquable et aujourd'hui, je puis décla- 
rer qu'il est complètement bien, plus aucune trace de 
bronchite. 

Monsieur H. Wef flaufer, de Monfiéal. Que. 

Pendant plus de huit ans, j'ai souffert de maux 
d'estomac et mon foie m'occasionnait de grands ma- 
laises. 

Alors, ayant entendu parler de nombreuses guérisons 
que vous opériez, je suis venu vous voir et après trois 
visites, tous mes maux disparurent. J e  me sens par- 
faitement bien et je vous en remercie. 

Monsieur le Curé N., de la Province de Québec 

Cher ami, 
Ayant repris progressivement mes activités pastora- 

les un peu comme d'habitude, surtout depuis ma secon- 
de rencontre avec vous, je viens vous dire le change- 
ment qui s'opère depuis. 
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Souffrant et averti par les médecins de plusieurs 

maladies, 4 ou 5, prétendent-ils, j'ai dû faire 7 semaines 
d'hôpital. . 

Me disant que si je devais être utile aux âmes, le 
bon Dieu m'aiderait; que si inutile à la conversion des 
âmes, j'aimais autant finir de la vie terrestre, voilà 
que depuis nos rencontres - fait merveilleux et véri- 
table surprise - bien des maladies sont totalement dis- 
parues, sans que je sache comment cela s'est produit, 
bien que tout ne soit pas encore normal, mais en train 
de le devenir. 

Sceptique et cloutant de "ces guérisseurs", je vous 
avoue que je dois m'excuser et que vous posséclez cer- 
tainement un privilège qui vous vient du bon Dieu. 

(avril 1956) 

Monsieur H. Caron, de Montréal, Que. 

Cher Monsieur Desfossés, 
A la suite d'une grippe, en 1949, mon Iils fut atteint 

d'une maladie que les médecins ont appelé Rhumatis- 
me Articulaire. Il souffrait terriblement; les douleurs 
se faisaient sentir dans tous ses membres. Il fit un 
séjour de quatre mois à l'hopital Ste-Justine. Il requt 
une série de piqûres ... on le croyait guéri ... mais le len- 
demain de sa sortie de l'hôpital, son mal le reprenait 
de plus belle et il arrêta de marcher. 

J e  vous ai téléphoné, et deux jours plus tard cecte 
terrible maladie disparaissait pour ne plus revenir. 

Mon fils est maintenant un solide gaillard de vingt 
ans mesurant 5' 7" et pesant 152 livres. Il prend une 
part active dans tous les sports violents, chose qui lui 
était formellement interdite dans le passé. Il a même, à 
plusieurs reprises, gagné des concours de patinage. 

1 

1-A 
Daar Mc. Desfossés, 

I Arthritis has been torturing me 
I for ears. The doctors said. they 

C o u d  not d o  anybhing for me. 
i S i n e  1 saw you, Mc. Desfossés, 

1 FEEL DANDY. 
J m e s  Jones, Crooked ~ i v e r ,  Sask. 

2-A 
j Dear Mr. Desfossés, 

At 27, 1 ,felt ,miserable because 1 
had had pains in my stomach for 

1 

1 dniost a year. N o  apprtite! Besidcs 
that, my leg was d s o  painful. 

Since 1 brought iiiy probleiiis LO 

! you. my pains are gone and tlianks 
to you, Mr. Desfossds, 1 cîn walk ... 

1 

1 My leg does not hurt nie aiiy niore, 

i and no iiiore caliiiing pdls. 
Mrs. William Kosakoff, 

Verigin, Sask. 

3-A 
Dear Mr. Desfossts: . 

My daughter, Penny, wlio is 3 ' years ald hud pains in hrr throat. 
Her tonsils and palace were always 

l swollen. Sometinirs we used to Iitar 
her breathing 9 over tshe houee. 

It cost us very much for unedici- 
nes, whicli would h d  Iier for salie- 
tinie, but sliortly a i c r  she woibld 
gct sick again. Now that 1 hav,e 
brought Iier to you, Mr. Desfossés, 

t she is airucli bttter. 

1 Mrs. Irvin Quff. 
1 9 Main Street, 

Flin E'lon. Man. 
1 
I 4-A 

Uear Mr. Desfossés, 
To-ddg is Stptember 18th. and 1 

1 

l 
niet yoii for the first tirne, in Nee- 
pawa. duriiig the month of July. 

My probleiii w u  diabetes with its 

l 
daily insuline treatment whicli upset 
me for ten years. 

1 \vint to tliank you, Mr. Dedos- 
l sés. This is wliat happened last ~ Monday. Tlie report of tlie exanii- 

nation of the urine shows thlt there 
is "not enough sugar to color it." 

1 ain getting .bette[ and Lietter 
each day. Now, at 78. 1 work in the 
garden and 1 am .fixing dinner aiid 
supper daily for two nien. IT'S 

I GREAT T O  K N O W  'l'HAT 1 AM 
I G E T ï I N G  BETTER! 

Mrs. Milton Harrington, 
! Ste-Rose, Man. 

5-A 10-A 
Hîving been blind for nine years, Dear Mr. Desfossés: 

my wimfe brought me to you.dist B-cause of Iieart burns, 1 cou 
November. Iiardly eat aiiytliiiig for Eire yeîi 

1 ddlare that 1 feel niuch bttter. No\v, 1 can eat and drink whz 
My eyes used to flow al1 the tiiiie. elrer 1 like! 1 feel 100% bette 

sandy creek, Tlia~ik yyo. Mr. Desfossés! 
Wabowden, Man. 

Anton Allan, HuL Sÿe 
6-A Saskatoon, Sask,, Dec. 1953. 

Dea.r Mc. Desfossés, 11.A 
Rheumatism was rny buoden Cor 

many years. Afttr a few vi5its to 
you, Mr. Desfossis, 1 aiu happy to 
clrclare tliît 1 aiii mucli iinpraved, 
for wliicli 1 am cver grattful. 

Mr. Ulric Dupras, 
St-Claude. bfan. 

7-A 
Deir  Mr. desfossés, 

For tlie l îs t  six years. 1 could iiot 
I I IYC a decent meal nor even d'iiiik 
any water. Since 1 have mfirst arritten 
to you, 1 have felt the first touch 
of cure. Now 1 can look lorwîrd 
to a iiice ineal and niy jaw never 
IlIli out of joiiit any inore. 

Mrs. E.M. hlorrow, 
631 Strathcona Streer, 

Winnipeg, Man. 

8- A 
Dear Mr. Deufoss;~, 

For bhree years. 1 saw severil doc- 
tors for severe p~i i i s  in the Lack. 
No improvecient. 

Since ,my first visit to you. in 
Winnipeg, 1 ,feel no inore ~pzins. 

1 am working at tlie Paris Tea 
Rooni in Winnipeg and iiiy haine 
p l ~ c e  is Headingly. thirty miles from 
tOU',l,  

Thérèse St-Germain, 
R.R. No. 2, Headingly, hian. 

- A  .- 
Dear Mr. Desfossés: 

I Iiad piles for a 1on.g tiune. Aft 
ail pcnred operation, again. Iîst year, they rea 

1 Iinve seen you tliree tinies ai 
tlie ,iles are gone. Please îaept n 
thmis.  

~~ 

Mr. Henry Fens!- 
96  Melrose Aveiiu 

Yorkton, Sas 

12-A 
Deir  Mr. Derfossés: 

For four yedrs my eyes Iiare Lei 
borlicring nie a lot, one was eva 
goiiig blind. Since 1 have a s k d  yt 
to help nie, my eyes have improvi 
a lot. 

Mrs. Helen Rezansoi 
331 Avenue Q Soiir 

Saskatoon, Sas 

13-A 
Drar hfr. Desfossés: 

On account oi low Llood 
sure, I wrnt to sre you in Vird>EiC 

Well efler iii visits to you, 
returned to the doctor who told I I  

ilut it was a niiracle, that the bloc 
prcssurt \vas coiiipletely back to no 
i i i d  and tliis, without any iiiediciii 

h'ow 1 cîn d o  a day's work lil 
aiiy otlicr nian. 

Joseph Bleï 
Bellegarde, S3s 

9-A 14-A 
Dear Mr. Desfossés, Dear Mr. Desfossés: 

My fatlier, George Amyot. who is -1 AM SO IIAPPY T O  MEC 
now 72 years old, came to you one YOU FINALLY, Mr. DESFOSSI 
nioiitli aga. As lie \vas coinpletely DECAUSE 'l'OU HAVE CURE 
blind 1 liaid to guide hiin to yoii. hiE OF MY GOITER and it ne\. 
Tlie doctors said tliat Ihe would clnie back. 1 wrote to you tlien ai 
never see again. He h ~ d  becn Iike \.ou Iiave ciired nie. Tliat's tcn yca 
tliat for fivë years. ago. 

"After paying you some visits, lie A,[!. little boy wlio wns tn 
can see. He is now eveii able to go m~nt!is old, Iiad kidney trouble. I 
oiit and fred the horses". lins riever becn troiibled with th 

MIS. Lillian Buchannii, since and lie is now twelve". 
42, 14th. St. N. West, MIS. Wilfriil Trembla 

Ponage La' Pmirie. Pr; Sre-Marie, Sas 

I Exhait de "Son oeuvre se continue à travers le Canada" 
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J e  me souviendrai toujours de ce que vous avez fait 
pour [non fils et pour moi. Je  vous remercie. 

Monsieur A. Marcotte, de Mackayville, Qué. 

Cher Monsieur Desf ossés, 
J e  déclare sous serment que la première fois que 

je suis venu vous voir, j'étais décompté par les méde- 
cins. J'avais consulté plusieurs spécialistes pour mala- 
dies intestinales et tous m'avaient conseillé l'opération, 
laquelle comportait de très grands risques. Il s'agissait 
de me faire enlever une partie de l'intestin. J e  vomis- 
sais le sang, et dans mes crises, j'endurais d'incroyables 
souffrances. 

A la suggestion d'un ami, je décidai de vous rendre 
visite. Vous m'avez alors dit que mon cas étant très 
sérieux, vous mettriez un peu de temps à me guérir. 
Le temps n'importait peu; ce que je voulais, c'était gué- 
rir. 

A ma grande surprise, après quelques visites, mon 
cas s'améliorait déjà. Mes crises devenaient moins fré- 
quentes et j'arrêtai de vomir le sang. Il y a maintenant 
treize ans que vous m'avez guéri et je n'ai jamais plus 
ressenti aucun malaise. J e  mange ce que je veux et c'est 
grâce à vous si je suis depuis lors une personne tout à 
fait normale. 

Monsieur W. Lebeau, de North Bay, Ont. 

Cher Monsieur Desfossés, 
J e  ne sais trop comment vous remercier pour le bien 

que vous m'avez fait. 
Depuis bien des années, je souffrais terriblement 

d'un mal à l'oreille gauche. Je  ne peux pas décrire ce 

mal, mais il me semblait qu'on me passait une lime à 
travers le tympan. Je passais des nuits sans sommeil, 
et bien des fois, j'aurais préféré la mort à ces souffran- 
ces continuelles. 

Cependant, il y a quelques mois, je communiquais 
avec vous, et je ne doute pas que c'est grâce à vous si 
je suis maintenant complètement guéri. Ces maux sont 
disparus comme par enchantement; je dors et mange 
bien, et je peux faire mon travail sans me plaindre, 
comme je le faisais auparavant. 

J'ai souvent entendu parler de guérisons par votre 
entremise, et vous pourrez ajouter la mienne à votre 
record. 

Monsieur le Cure de SI.-P., de la Province de Québec. 

Il y a environ un an pour la première fois, je vous 
recontrais à Québec avec ma ménagère, dame G. 

Depuis cette visite, je vous ai donné de mes nou- 
velles par lettre une fois. 

Pour moi-même, je suis heureux de vous apprendre 
que je me crois parfaitement guéri. Donc, un nouveau 
et sincère merci. 

Cordial bonjour et merci. 

Monsieur H. Beaudry, de Montréal. Qué. 

Je, soussigné, déclare avoir été guéri par Monsieur 
Desfossés d'un mal d'estomac dont je souffrais depuis 
douze ans. 

Quelques amis me conseillèrent de venir vous voir 
et ayant remarqué une grande amélioration après ma 
première visite, je continuai jusqu'à guérison complète. 
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J e  suis heureux aujourd'hui de me savoir complète- 
ment guéri et il me fait plaisir de lui remettre cette 
déclaration assermentée en signe de reconnaissance. 

Monsieur Léonidas Carrier, Si-Henri, Cie Lévis, Que. 

Avant que la maladie ne me frappe, j'étais un hom- 
me d'une robustesse peu commune - rien dans mon 
apparence ne laissait prévoir que je serais si tôt victime 
d'une très grave maladie. En l'espace de quelques se- 
maines, je perdis 112 livres et fut beintôt la proie de 
douleurs intolérables qu'aucune piqûre ou médicament 
ne pouvait soulager. La maladie s'aggrava à un tel 
point que ma famille n'eut d'autre alternative que de 
me faire transporter d'urgence à l'hôpital, soit à l'Hô- 
tel-Dieu de Lévis, P.Q. 

Là, ce qui devait changer radicalement le cours des 
choses et m'arracher littéralement à la mort se produi- 
sit. Parmi les nombreuses personnes qui me veillaient 
jour et nuit, quelqu'un, soudain, prononça votre nom: 
c'était mademoiselle Simone Couture, de Saint-Isidore, 
P.Q., qui, avec son frère, M. Lionel Couture, vous sup- 
plièrent de venir à mon secours, et vous avez immédia- 
tement accepté - comme j'en suis heureux. Ce que 
1,011 pourrait qualifier de miracle put être constaté au 
bout de quelques jours - car déjà je pouvais me lever. 
Très peu de temps après, j'étais à nouveau bien solide 
sur mes deux pieds et reprenais le volant de ma voi- 
ture. Inutile de vous dire que ma confiance en vous M. 
Desfossés est illimitée. Encore une fois merci. 

Monsieur Adélard Blais, de Falconbridge, Oni. 

Je  vous écris ces quelques lignes pour vous dire que 
vous avez guéri ma fillette Marie-Anna de l'eczéma 
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lorsque celle-ci était âgée d'un an. Elle en était couverte 
de la tête aux pieds; elle souffrait pratiquement depuis 
sa naissance. Après quelques visites à votre bureau, mon 
bébé était complètement guéri. Merci mille fois M. 
Desfossés. 

Madame A. Thiffaulf, de Shawinigan, Oué. 

J'ai été trois ans sans marcher à cause de la sclérose 
en plaque. Je fus même déclarée incurable par un spé- 
cialiste. 

Après avoir visité Monsieur J.-A. Desfossés au cours 
de l'année 1953, j'ai eu ma guérison complète il y a 
deux ans. 

J'ai été hospitalisée à l'Hôtel-Dieu pendant un mois 
, au cours de l'année 1952, et en sortant de l'hôpital, je 

me suis recommandée à M. Desfossés; c'est grâce à 
celui-ci si aujourd'hui je suis en parfaite santé. 

En foi de quoi j'ai signé à Shawinigan Falls, ce 
seizième jour du mois de mars mil neuf cent cinquailte- 

! six. 

Monsieur et Madame G. Deblois, de Si-Ferréol, Qué. 

Je  vous envoie deux photos de mon fils Denis dont 
l'une prise de son lit à l'hôpital Laval de Québec. Denis 

I tomba malade au mois d'août 1958. Dès le début de sa 
maladie, on remarqua chez lui une déviation de l'épine 

I 
dorsale devenant de jour en jour de plus en plus pro- 
noncée. Il garda un plâtre pendant plus de cinq mois. 
Personne ne semblait comprendre son cas. Au lieu de 

I s'atténuer, son infirmité s'aggravait. Une autorité médi- 
cale de cette institution déclara que l'enfant souffrait 
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de tuberculose des os et qu'un séjour d'au moins trois 
ans à l'hôpital était nécessaire dans son cas. 

Quelle ne fut pas la surprise de tous de voir cet 
enfant vers le mois de janvier 1960. C'était vraiment 
merveilleux. Le curé de notre paroisse, les religieuses 
et les médecins de cette institution, enfin tous ceux 
qui l'avaient vu infirme, boitant de façon très marquée, 
ne pouvaient en croire leurs yeux. Mais nous, nous 
savons que c'est grâce à vous, NI. Desfossés, si notre 
enfant est maintenant normal. 

Monsieur O. Bédard. Glen Robertson, Ont. 

Depuis mai 1955, j'ai rencontré M. Desfossés quatre 
fois, au sujet de mes jambes. Elles me faisaient énor- 
mément souffrir depuis quatre ans et je ne pouvais 
plus marcher. Depuis quatre ans, j'avais -passé mon 
temps à visiter les hôpitaux. J'avais été opéré 23 fois, 
dans la hanche et dans l'aine; on m'avait coupé des 
veines de mes jambes ... qui furent bandées, des genoux 
aux talons pendant 19 mois. Pour me faire soigner et 
payer les hôpitaux, j'avais dû vendre mon mobilier, mon 
auto et hypothéquer ma ferme, et je n'avais plus rien. 

Mais à chacune de mes visites, chez vous, NI. Des- 
fossés, je me sentais beaucoup mieux et aujourd'hui 
mes jambes sont parfaitement rétablies. Et vous ne 
m'avez jamais demandé un sou, parce qu'il ne me res- 
tait plus rien. 

M. et Mme Fernand Legault, 1406 Létourneux, 
Montréal, Oué. 

Cher Monsieur Desfossés, 
Il y a deux ans, mon fils fut frappé de poliomyélite. 

Ce fut là le diagnostic rendu par les meilleurs spécia- 
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listes de l'Hôpital Pasteur où mon enfant séjourna pen- 
dant quelques semaines. 

Lorsqu'il entra à l'Hôpital, il avait déjà le côté droit 
complètement paralysé - il ne mangeait plus seul. 
Nous étions vraiment dans tous les états. Mais, ayant 
entendu parler de vos nombreuses guérisons, dès le 
lendemain de son admission, je m'empressai de vous 
téléphoner à votre bureau de Montréal. 

Le jour suivant ce téléphone, il pouvait .manger 
.sans aide. Les médecins en restèrent ébahis - ils ne 
pouvaient comprendre. Quelques semaines après, il sor- 
tait de l'Hôpital, parfaitement guéri, sans aucun reli- 
quat de la maladie. Nous en étions des plus heureux 
d'autant plus que les médecins nous avaient prévenus 
que même si notre enfant surmontait cette maladie, il 
en resterait fort probablement infirme et avec des ca- 
pacités amoindries. 

Notre fils a maintenant repris ses classes et cela ne 
lui cause aucune fatigue. Nous vous en gardons une 
très profonde reconnaissance et nous vous demandons 
de bien vouloir publier cette lettre. 

Et l'on pourrait continuer ainsi sur quelques mil- 
liers de pages ... 

Mais, je le répète, je ne reproduis pas ces témoigna- 
ges pour la gloire, mais parce que c'est le seul critère 
par lequel on peut juger de la valeur d'une activité 
quelconque: les résultats ... 

Aussi, pourquoi les milieux officiels de la médecine 
tiennent-ils tant à nier le fait que j'opère des guéri- 
sons? Pourquoi ce parti pris? 

Il est vrai, si je peux me permettre cette comparai- 
son, que si des artistes ont vu leurs oeuvres admirées 
comme des chefs-d'oeuvre, combien d'autres ont dû dis- 
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paraître pour qu'enfin l'on reconnaisse les dons que le 
Ciel leur avait octroyés ... 

Comme je l'ai dit dans mon livre, je ne crains pas la 
lutte, l'opposition, la critique. Mais, quitte à se battre, 
j'aimerais que cela se passe loyalement. Et plutôt que 
de m'accuser d'imposture, ce qui est facile - n'importe 
qui peut dire n'importe quoi - qu'on prenne la peine 
d'étudier les dépositions faites à Sherbrooke, à 
Washington, qu'on lise ces recueils de centaines, de mil- 
liers de lettres de reconnaissance, et, ensuite, on pour- 
ra revenir à la charge et porter un jugement de valeur 
sur mon activité, mon métier, ma mission de guéris- 
seur. 
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